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L a mousse Neckera menziesii 
Drumm. est une espèce peu 
commune en France où elle 

se rencontre dans les massifs cal-
caires, essentiellement en Provence 
et dans les Alpes, plus localement 
sur le rebord oriental du bassin de 
Paris (Côte d’Or, Haute-Marne) et 
exceptionnellement dans les Vosges. 
L’espèce existe également en Corse 
(Sotiaux et al., 2007).

Dans l’arc jurassien, elle n’a été 
découverte que tardivement (Hétier, 
1895) et n’a été mentionnée que 
de la partie nord (Hillier, 1954 ; 
Vadam, 1998). Du côté suisse, l’es-
pèce a été mentionnée principa-
lement entre le Chenit et Sainte-

Croix, mais il n’y a pas de don-
nées postérieures à 1990 selon 
Swissbryophytes (2017). La liste 
rouge des bryophytes menacées en 
Suisse (Schnyder et al., 2004) l’in-
dique « probablement disparue du 
Jura (suisse), recensée la dernière fois 
dans cette région en 1939 ». Du côté 
français, une unique localité a été 
mentionnée dans le Haut-Doubs 
(Vadam, 1998). L’espèce est clas-
sée comme « extrêmement rare » et 
VU dans la liste rouge des bryo-
phytes de Franche-Comté (Bailly 
et al., 2009).
Trois nouvelles localités sont rap-
portées, deux de l’Ain et une du 
Jura, qui démontrent la continuité 
de l’aire entre les Alpes et le nord 

du massif jurassien. La discrétion 
de l’espèce suggère que sa distri-
bution est probablement sous-esti-
mée. L’écologie des trois nouvelles 
localités incite à prospecter les sur-
plombs des falaises et chaos de blocs 
calcaires ombragés, en ubac, frais 
à aérohygroclines sans être parti-
culièrement humides.

Nomenclature et 
taxonomie

Neckera menziesii Drummond est 
une espèce connue sous plusieurs 
noms. Elle a fait l’objet de plu-
sieurs synthèses nomenclaturales et 
taxonomiques (e.g. Meylan, 1902 ; 
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Steere, 1941). Néanmoins, certains 
points peuvent être rappelés ici pour 
mieux comprendre la littérature 
afférente et la nomenclature d’un 
syntaxon dont elle est considérée 
caractéristique. Elle est fréquem-
ment citée comme Metaneckera 
menziesii Steere.
Steere avait effectivement indi-
vidualisé l’espèce dans un genre 
monospécifique, Neckeradelphus, 
en 1941. Mais ce nom s’est révélé 
être un homonyme, plus jeune de 
quelques mois, de Neckeradelphus 
Lazarenko. En 1967, Steere a donc 
proposé le nom de substitution de 
Metaneckera, basé sur le même type, 
Neckera menziesii Drummond. En 
1900, Stuntz a proposé d’utiliser 
Eleutera P. de Beauvois à la place 
de Neckera Hedwig, mais ce nom 
n’est pas validement publié et la 
recombinaison Eleutera menzie-
sii inutile.

Le genre Metaneckera a été distin-
gué, notamment, sur la base de 
l’abondance des paraphylles mais 
aussi de sa costa bien développée, 
de ses gamétangescences dioïques et 
des cellules des phyllidies à parois 
épaisses et ponctuées. Olson et al. 
(2011) ont cependant démontré 
avec la phylogénie moléculaire que 
ce genre n’a pas lieu d’être main-
tenu. Neckera menziesii appartient 
en effet à un groupe d’espèces essen-
tiellement nord-américaines dont 
fait partie N. pennata, le type du 
genre (Crosby, 1968).
Il y a une controverse sur le nom 
de l’auteur du binôme, attribué soit 
à Drummond, soit à Hooker, soit 
encore à Schimper, voire à Hooker 
et Wilson ; on trouve aussi la men-
tion «Hooker ex Drummond». La 
distribution par Drummond, en 
1828, de parts numérotées de ses 
Musci Americani est considérée 
comme une publication valide (De 
Sloover, 1996).

En Amérique du nord, sa relative 
fréquence permet de mieux cerner 
la variabilité de l’espèce. Mais en 
Europe, du fait de sa relative rareté, 
discrétisant l’observation de la plas-
ticité phénotypique et du gradient 
morphologique associé, Neckera 
menziesii a été décrite sous plusieurs 
noms : Neckera turgida Juratzka, 
1861 ; Neckera mediterranea Philibert, 
1880 ; Neckera jurassica Amann ex 
Limpricht, 1895. En Amérique du 
nord, s’ajoutent Neckera ambly-
clada Kindberg, 1896, et N. men-
ziesii var. limnobioides Renauld et 
Cardot ex Röl, 1890. Ces noms 
sont des synonymes taxonomiques 
(Boulay, 1884 ; Meylan, 1902 ; 
Steere, 1941). Boulay (1884) rap-
porte avoir vu dans la même touffe 
des brins se rapportant à N. turgida 
à côté d’autres se rapportant à N. 
menziesii, mais conclut, curieuse-
ment, en décrivant deux formes, 
respectivement major et minor, de 
statut incertain. Alors que l’espèce 
voisine Neckera pennata pourrait 
correspondre à plusieurs espèces 
(Appelgren & Cronberg, 1999), 
l’intégrité de N. menziesii n’a pas 
été remise en cause à notre connais-
sance et aucune étude récente n’a 
suggéré un statut taxonomique dis-
tinct pour ces taxa (jurassica, medi-
terranea, turgida). Nous considére-
rons donc ces noms comme syno-
nymes et les données correspon-
dantes seront compilées indiffé-
remment.

Description des trois 
nouvelles localités

Châtel-de-Joux (39), la Crochère, 
820 m, novembre 2014 et juillet 
2017 ; touffe unique ; un chaos 
de blocs métriques de calcaire 
de l’Oxfordien supérieur éboulés 
repose sur des calcaires argileux du 
Valanginien, dans une sapinière avec 

quelques hêtres, regardant le nord-
ouest (figure 1) avec, à quelques 
mètres, une exsurgence tempo-
raire (figures 2 et 3) ; la bryoflore 
du chaos est riche avec, entre autres, 
Ditrichum gracile, Loeskeobryum 
brevirostre, Metzgeria pubescens, 
Orthothecium intricatum, Plagiopus 
oederianus, Scapania aspera ; les fou-
gères sont nombreuses et diversi-
fiées avec Asplenium scolopendrium, 
A. trichomanes, A. viride, Cystopteris 
fragilis, Dryopteris filix-mas et D. 
carthusiana, ensemble caractéri-
sant bien une ambiance du mon-
tagnard aérohygrocline.

Nantua (01), Charveyron, environ 
900 m, exposition nord-nord-est, 
août 2015 et décembre 2017 ; en 
pied de falaise calcaire (calcarénite 
à bioclastes du Bajocien) légère-
ment surplombante d’une centaine 
de mètres de haut, dominant une 
tiliaie-érablaie fraîche sur éboulis ; 
la falaise est longue et assez riche en 
bryophytes (Alleniella complanata, 
Anomodon viticulosus, Encalypta 
streptocarpa, Exsertotheca crispa, 
Fissidens dubius, Thamnobryum 
alopecurum…) mais Neckera men-
ziesii n’y a été observée que sur 
une petite surface en compagnie, 
notamment, d’Asplenium tricho-
manes subsp. hastatum.

Cormaranche (01), Planachat, 
1200 m, octobre 2017 ; petite falaise 
ombragée faisant face au nord, cal-
caire fin sublithographique un peu 
crayeux datant de l’Oxfordien supé-
rieur ; quelques petites touffes, iso-
lées ; Neckera menziesii n’y constitue 
pas de groupement bryophytique 
mais la falaise abrite par ailleurs, 
entre autres, Bryoerythrophyllum 
recurvirostrum, Ditrichum gracile, 
Metzgeria pubescens, Orthothecium 
intricatum, Plagiopus oederianus, 
Reboulia hemispherica, Scapania 
aspera.
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Figure 1 : vue générale de la station de Châtel-de-Joux en 2017 (39).

Figure 2 : aspects de la colonie de Neckera menziesii de 
Châtel-de-Joux en 2017 (39) ; échelle = 17 cm.
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Figure 3 : quelques brins de Neckera menziesii de Châtel-de-Joux (39).
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Hillier (1956) mentionne, pour la 
partie française de l’arc jurassien, 
le Mont-d’Or et le Risoux sans 
précision. Malgré plusieurs tenta-
tives, l’espèce n’a pu être retrouvée 
à ce jour dans ces localités même 
si les falaises dominant Chapelle-
des-Bois (25) et Bellefontaine (39) 
semblent adéquates.

Écologie jurassienne

L’unique donnée franc-comtoise (Les 
Combes, 25) avant notre observa-
tion correspond à une population 
rivulaire, saxicole, avec accumula-
tion de limons (Vadam, 1998). Elle 
s’insère dans un groupement que les 
auteurs rattachent à l’Homalothe-
cio sericei – Neckeradelphetum men-
ziesii (Varo, Guerra et Gil, 1977) 
Guerra et Varo, 1989. Les popula-
tions jurassiennes que nous avons 
pu observer sont écologiquement 
et bryosociologiquement très dis-
tinctes. Si l’on retrouve le contexte 
saxicole, en ubac, sciaphile et aéro-
hygrocline, aucune des nouvelles 
populations observées n’est inon-
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-igure � ! raTeau_ flagelliMorTes de Neckera menziesii (Nantua, 01), diagnostiques 
par rapport à Exsertotheca crispa.
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Figure 5 : comparaison de brins typiques de quatre Neckeraceae sympatriques à Châtel-de-Joux (39), avec de gauche à droite : 
Alienella complanata, Neckera menziesii, Neckera pumila (fertile) et Exsertotheca crispa �Mertile�� 5oter la raTiÄcatioU rtguliureTeUt 
et densément pennée de N. menziesii.
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dable. Les plantes sont fixées sur 
le calcaire nu, sans aucune accu-
mulation de sol ou de limon. Il 
semble que la station dubisienne 
soit, en fait, assez particulière éco-
logiquement.

La totalité des observations fran-
çaises dont nous avons connais-
sance ont été faites sur roches car-
bonatées à l’exception d’une où 
la plante a été trouvée sur écorce 
d’érable dans les Vosges (Advocat 
et al., 1997). Curieusement, en 
Amérique du nord, il semble que 
ce soit cette dernière écologie qui 
soit la plus fréquente (Frye, 1909).

Dans chacune des localités, N. men-
ziesii côtoyait Exsertotheca crispa. 
Celle-ci semblait, à chaque fois, plus 
expansive que N. menziesii. Même 
si E. crispa colonise plus difficile-
ment les contextes surplombants, sa 

faculté à produire de longues tiges 
primaires rampantes lui permet de 
s’étendre loin de son site primaire 
d’implantation. Elle prend sous sur-
plomb des aspects divergeant for-
tement et étonnamment proches 
de celui de N. menziesii. Si cette 
dernière produit fréquemment des 

tiges stoloniformes chez les formes 
corticoles américaines (Frye, 1909), 
seule la colonie de Nantua en était 
pourvue en petite quantité (figure 4). 
L’impression est que, dans l’arc 
jurassien, la distribution de N. 
menziesii est limitée par la compé-
tition avec E. crispa. La régression 
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Figure 6 : distribution dans 
le nord-est de la France et 
l’ouest de la Suisse de Neckera 
menziesii. Données de la 
littérature citée, de la base 
du Conservatoire botanique 
national alpin et de nos 
observations.
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constatée sur le versant suisse pour-
rait être liée à une accentuation de 
cette compétition, peut être sous 
l’influence d’un changement cli-
matique. Il reste que N. menziesii 
est probablement sous-prospectée, 
la figure 5, en mettant en parallèle 
l’aspect macroscopique de plusieurs 
Neckeracées, aidera peut-être à sa 
prospection.

Conclusion

L’aire de Neckera menziesii n’est donc 
pas disjointe en France (figure 6). 
L’espèce pourrait aussi exister entre 
l’arc jurassien et le rebord oriental 
du bassin de Paris (plateaux de la 
Haute-Saône ?). Toutefois, l’origi-
nalité de la station vosgienne laisse 
possible des observations dans des 
cadres inattendus.
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